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En somme il ‘semble que les 
ouvertures de paix du President 
Kroger ont eu surtout pour but 
de prouver aux Bœrs que jamais 
l’Angleterre ne leur accorderait 
l’in dépendance, et par suite les 
exciter à lutter jusqu’au bout. 

Jusqu’à ce jour la guerre a 
conte à l’Angleterre 85 millions 
de livres ster), soit 425 millions 
de dollars. 


tourelles des modèles en bois de I lérance 
leurs gros canons, qui n'ont 
jamais existé. Toutes les chau¬ 
dières étaient condamnées et 
dangereuses; quant aux muni¬ 
tions de guerre il y avait à peu 
près 10 coups par pièce à bord. 

C’est cette Hotte désemparée que 


gure est méconnaissable, l’incou- 
uu a reçu un coup de fusil en 
pleine face. 

Ua fusil et un bâton se trou¬ 
vaient à « ôté de lui, ce qui sem¬ 
blerait indiquer qu’il y a en sui¬ 
cide On suppose que le cada¬ 
vre est celui d’uu Galicien, d’a¬ 
près son habillement, et comme 
il y a plusieurs familles de Gali¬ 
cien. aux environs de St. 
Norbert, il est probable qu’on 
obtiendra de ce côté quelque 
renseignement. 


Toutes communications concernant lad 
ministrstionjdevront être adressées ;t 

A. CAUV.IN, Imprimeur, 

Bureaux: SSfi Rut Main.. 
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magistrature. On sait que dans 
les Iles-Britanniques excepté 
dans quelques grandes villes, les 
attributions des tribuuaux de 
police correctionnelle et de la 
justice de paix sont confiées à 
des particuliers qui sont con¬ 
sidérés comme les notables de 
chaque comté. Ces fonctions 
sont honorables et honoraires: 
elles ne sont pas rétribuées. 
Elles sont donc données à des 
hommes qui ont une certaine 
situation de fortune. 

Ces fonctions sont très enviées, 
très recherchées. Lorsqu’un 
homme peut faire suivre son 
Voilà un exemple que l’on nom des deux lettres sacramen- 
devrait bien suivre à Montréal, telles J. P. (Justice of the Peacel 
et il ne deviendrait plus néces- il est posé dans son comté. Or, 
saire de faire 'jouer l’artillerie il y a daus le Lanafkshire, en 
1 utnide des bâtisses publiques, Ecosse, beaucoup de catholiques; 
pour refraiehir les cervelles trop il existe même nu coin dans les 
échaufiées. montagnes de ce comté où le 

- protestantisme n’a jamais péné- 

Une dépêche en date du 18 tré, pas plus que la langue an- 
décembre a annoncé au monde glaise, et il est à la fois étrange 
l'ouverture du Transibérien, la et édifiant d’entendre ces braves 
ligne géante. Ce fabuleux travail, montagnards chauter les litanies 
auprès duquel tous les exploits de la Sainte-Vierge en gaélique, 
légendaires de l’antique Hercule Parmi les catholiques de ce 
semblent peu de chose, est comté, il y a plusiers gentils- 
aujourd’hui terminé. Saiut hommes campagnards qui rem- 
Petersbourg, Paris, Cadix même, plissent toutes les conditions 
sont désormais reliés à la mer du voulues ' pour être magistrats, 
Japon pur un double ruban de leurs noms ont été proposés au 
fer. : lord-lieutenant, le comte de 

- Home, qui a constamment refusé 

Dans les municipalités rurales, de les nommer à cause de leur 
les instituteurs et institutrices religion. 11 en est de même dans 
doivent tâcher d’inspirer aux plusieurs districts de l’Irlande. 


L’adminiatration n'est pat* responsable de 
articles ou correspondances dûment signr». 


ABONNEMENTS 

Canada et Etats-Unis. 

Europe (compris le port). 

Strictement payable d'amnre. 


• ***" * * Ecosse, ou peut lire sur les murs 

. $ l’affiche suivante : 

Nous regrettons d’apprendre -Toute discussion sur le 20e 
que M. Davis le sympathique et siècle et la guerre est défendue 
actif député de Saskatchewan a 
été victime d’un accident de 
voiture la semaine dernière à Ot¬ 
tawa M. Davis a eu un fracture 
à 1 épaulé, l’on espère qu’il ne 
sera retenu que quelques jours 
dans son lit. 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne.12c 

Chaque insertion subséquente. .... 8c 

N. B.—Les annonces de naissances, nia- 
riagse sépultures seront insérées au taux de 
25 chaque 


L’evènement de la semaine 
dernière a été la prise de Blœm- 
fontein par le général Rolerts. 

En réalité Blœmfontein n’a 
pas été défendu, toutes les forces 
des Bœrs s’étalent retirées de¬ 
puis vingt-quatre heures lorsque 
Lord Roberts s’est présenté aux 
portes, où des notables ayant à 
leur tète M. Fraser l’ancien ad¬ 
versaire du President Steyn lui 
ont présenté les clefs de la ville 

C’est assurément nn succès, 
mais il serait ridicule d’en con¬ 
clure que la guerre est finie. En 
réalité l’armée bœr a échappé à 
Lord Robert avec armes et baga¬ 
ges, non sans lui infliger des per¬ 
tes sérieuses, comme l’attestent 
les longues listes de casuaiités, 
que publient les journaux. 

Aussitôt après la prise de Blœm¬ 
fontein, les président Kruger et 
Steyu ont envoyé a Lord Salis- 
bury un long telegrame, lui fai¬ 
sant des ouvertures de paix. Quel¬ 
que jours après les Etats-Unis 
d’une manière officieuse et ami¬ 
cale ont proposé leur bons offices 
en vue do la paix. 

Les uns et les autres ont 
été repoussés par Lord Sa lis- 
bury. |ï 

Dans sa réponse à Kruger le 
Premier Ministre anglais, déclare 
nettement au Transvaal qu’il ue 
peut plus être question d’indé¬ 
pendance pour les Republiques. 

Quant aux Etats-Unis, leur 
action n’a pas été sans soulever 
quelqu’aigreur en Angleterre, et 
la fameuse alliance anglo-améri¬ 
caines parait de plus eu plus 
improbable. 

Après ce précédent, il est cer¬ 
tain qu’aucune nation européen¬ 
ne ue tentera d’intervenir, une 
telle démarche 11e pourrait qu’ex¬ 
citer l’état d’esprit en Angleterre 
sans bénéfice aucun pour le 
Trausvaal. 

Celui-ci d’ailleurs parait bien 
décidé à pousser la guerre à fond. 
Le Presidedt Kruger h déclaré 
dans un telegrame ces jours der¬ 
niers que la guerre ne faisait que’ 
commencer, les operations jus¬ 
qu’à ce jour n’ayant été qu’un 
hors d’œuvre auquel ils ne s’at¬ 
tendaient point primitivement. 

On dit que Pretoria e6t defeu- 
due par sept forts, et demandera 
des mois et des mois de siège. 
Johannesburg serait parait-il dé¬ 
truit de fond en comble avec ses 
mines; enfin les femmes elles- 
mêmes se mettent de la partie, 
on annonce qu’elles ont formé 
un bataillon d’anazones. 

L’autre 


Mr. David Biftpham, qui chant*» au Drill 
Hall Winnipeg, avec Mme (*ad»ki 
le 29 Man*. 


On constate par les estimations 
budgétaires pour le prochain 
exercice transmises à la Chambre 
par message de Son excellence lé 

le budget 


de l’exercice courant 

s’élève à. 

Celui du prochain 
exercice sera de. 


SAINTE-ANNE DES CHÊNE 

Vu que le nombre d’enfants 
en âge d’aller à l’Ecole grandit 
tous les jours, Messieurs les com¬ 
missaires soussignés ont décidé 
de répondre aux besoins, en ou¬ 
vrant une nouvelle école au Co¬ 
teau des chênes. Cette école por¬ 
tera le nom de St. Julien de 
Chambord. 

Sa tenue sera confié à Melle 
Marie Anne Magnan Melle 
Magnan a déjà fait ses preuves 
comme institutrice et nous avons 
tout lieu de croire que l’Ecole 
sera entre bonnes mains. 

D’ailleurs MM. Jeremi Lemire, 
Secrétaire, Frank Bonin. Maxime 
Champagne sont bien décidés à 
ne rien épargner pour que celte 
école reponde aux besoins des en¬ 
fants de cette localité. 


diminution 


soit nne 

de .....;.$ 2,048.482 

Les réductions principales 
sont imputables aux services 
suivants 

Travaux publics—re¬ 
venu ..'.$ 1,210,618 

.Tl avaux publics—ca¬ 
pital... 1,018,769 

Milice ....... . 54,889 

Milice—capital. 274,000 

Chemins de fer et ca¬ 
naux—capital . 284,570 

Service maritime et 

fluvial. 38,700 

Législation. 16,085 

Administration du 

Yukou . 21,870 

Travaux publics-Yu- 

kou . 782,200 

Les plus fortes augmentations 
d'un antre côté paraissent sous 
les chels suivants: 

Rachat de la dette pu¬ 
blique. 577.147 

Chemins de fer et ca- t 

nuax — Perception 

du revenu. 447,200 

Dette publique et 
fonds d’amoitisse- 

ment. 133,753 

Pénitenciers.... 60,340 

Immigration . 34,500 

Phares et service cô¬ 
tier... 83,300 

Administration des 

Territoires. 142,00 ^ 

Postes. 50,590 

Douanes. 48,295 

Le budget du prochain exer¬ 
cice comprend un crédit de $150,- 
000 pour le resencement, et une 
somme de $50,000 pour l’exposi¬ 
tion de Paris. L’an dernier, 
$175,000 avaient déjà été voté à 
cette fin. 

Les travaux d’amélioration du 
chenal du St. Laurent coûteront 
$438,000. 


ommerce et de 
dance. 


(DU MONITEUR Dp COMMERCE.) 

Le total de l’épargne cana¬ 
dienne au mois de janvier 
dernier était de $51,569,000. 


Le beurre est extrêmement 
rare à Montréal et c’est à peine si 
l’on peut s en procurer pour les 
besoins courants, de 29| à 81 cts. 

L’adoption du système de 
réfrigération mécanique à bord 
des navires et l’introduction, sub¬ 
ies lignes de chemin de fer, de 
voitures frigorifiques, ont donné 
un grand développement à 
l’exportation des produits cana¬ 
diens, susceptibles de ce dé¬ 
tériorer lorsjdes transports à de 
grandes distances. Les chiffres 
qui suivent et qui se 

rapportent à l’exportation des 
beurres canadiens en AngleterTg 
en sont une preuve. 

Quantités. Valeur. 

Livres. Liv. st. 

1894 . 4,684,537 187,284 

1895 . 2,751,848 107,359 

1896 . 4,970,047 178,610 

1897... 10,413,131 382,477 

1898. 10,461,828 883,110 


ROYAL. 

Madame Bonin est de retour 
d’un voyage à St. Hyacinthe et à 
Varenne, province de Québec, 
après s’être arrêtée en route à Por¬ 
tage du Rat pour voir sa fille Mme 
Laporte, autrefois de. St Norbert. 

M. Simon était en visite ici la 
semaine dernière. 

M. le Dr Gendreau a été en 
promenade à St. Agathe, diman¬ 
che. 

Molles Oda et Maria Courchè- 
ne de St. Adolphe, accompagnées 
de M. Hector Courchène étaient 
lep hôtes de M. Bohémier diman¬ 
che dernier. 

M H. Lamourenx est de re¬ 
tour, ayant passé l’hiver à W4n- 
nipeg. 


Comme conséquence de la 
baisse du sucre à New York, 
baisse que nous signalons par 
ailleurs, toutes les raffineries 
canadiennes ont baissé leurs 
sucres de 5c par cent livre. 


M. <r«6. Hauilin, qui chante au Drill Hall de 
Wiimijieg, avec Mute (ladski, 
le 29 Mars. 


Parlement Provincial 


La Gazette Officielle annonce 
l’ouverture du Parlement de Ma¬ 
nitoba pour le jeudi 29 mars. 

La législature des Territoires 
du Nord-Ouest se réunira à la 
même date. 


Traduit du "New York Sun :” 

Ou se rappelle que l’un des 
reproches que les Anglais 
adressaient aux Bœrs c’était leur 

religieuse. 


Crime on Suicide ? 


vient intolérant 
1 sujet Or, aujourd’hui encore, en de fil de cuivre. 

par Angleterre, les catholiques sont —-— 

uite à déclarés incapables par la loi Dans les forêts de l’Etat du 
0 tous d’exercer ies fonctions de lord- Maine, chez nos voisins il a été 
r aient chancellor d’Angle.terre. Sans coupé l’an dernier 154,550,000 
;ment cette restriction, lord Russell de pieds de billots de bois. Presque 
et le Killoweu y aurait été appelé, tout ce bois a été pour la con- 
leurs Mais ce n’est pas tout L’into- sommation intérieure du pays. 


jour, un journal de Lundi dans l’après midi vers 
Blœmfontein publiait une lettre Jeg 4 heures, M. Henri Martel de 
,de6 femmes de l’Etat Libre, ac- St. Vital se rendant à Winnipeg 
cusant de lâcheté les hommes de a trouvé sur la route, le cadavre 
cette république et les invitant à d’un homme, que la neige avait 
quitter leurs culottes pour des en partie recouvert. Le cadavre 
jupons. était déjà légèrement gelé, la fi- 


avaient 







































contre le serment des institeurs, 
contre les livres, contre ceci, et 

I -L ' *• J*’ V *1^ - tk . * - y 1 

contre cela ! 

“ Des concessions ! allons donc, 
on essaye tout animent d’endor¬ 
mir-notre mal”. (s’écriait le‘ Ma¬ 
nitoba” dn 29 décembre 1899.) 

Tout cela u’est qn'nne du¬ 
perie’’ restait le “Manitoba” 
après la “ North-West Review.” 

Les faveurs dont pouvaient 
jouir nos écoles, étaient “ aléa¬ 
toires”, et ne devaient pas même 
être prises en considération. 

Au cours de la période électo¬ 
rale, M. J Bernier accusait les 
instituteurs de se oarjurer en si¬ 
gnant leurs déclarations régle¬ 
mentaires. 

Bret les concessions dont nous 
jouissions étaient inacceptables, 
intolérables, et en profiter con¬ 
stituait une capitulation. 

Depuis lors, les élections ont 
reuversé le gouvernement Green- 
way, et mis à sa place M. H. J. 
Macdonald. 

De ce seul fait, nous voyous 
aussitôt le “ Manitoba” devenir 
plus muet qu’uue carpe au sujet 
de la question scolaire. 

Ou, s’il en parle, c’est pour 
s’attaquer à Sir Wilfrid Laurier. 

Il n’est plus question de par¬ 
jure pour les instituteurs qui 
continuent à signer leurs formu¬ 
les. 

Plus de diatribes, plus de phil- 
lipiques; le silence, le silence ab¬ 
solu. 

Bien plus, on accepte avec re¬ 
connaissance la nomination d’un 
inspecteur d’écoles, ce qui impli¬ 
que aussi l’acceptation de ce fa¬ 
meux règlement, “ cette duperie’’ 
ce moyen “ d’endormit le mal.” 

Mais alors, eux aussi sont des 
“ avachis”, “ des valets” des lâ¬ 
cheurs de botte etc., etc. 

Car enfin, il n’y a rien de 
changé, si ca n’est qu’un gou¬ 
vernement conservateur a rem¬ 
placé l’ancien gouvernement li¬ 
béral. 

Mais alors, ces braves gens du 
“ Manitoba” sont tout simple¬ 
ment des farceurs, de simples 
jocrisses ; il a suffit d’un chan¬ 
gement d’ét quette pour leur 
faire fermer le bec, et virer leur 
capot ! 

Et ce sont ces gens là qui dé¬ 
versaient si abondamment l’in¬ 
jure contre nous! Ah! comme 
nous sommes bien vengés au¬ 
jourd’hui ! 

Quels jolis Pierrots, cela fait 
n’est ce pas ? 


et adjurer le parti conservateur à lui 
de laisser “la Province de Qué¬ 
bec cuire dans son fcu de lau¬ 
rier** 

Bref, les écrits, les discours, les 
faits attesh nt d’une manière in¬ 
dubitable l’existence d’un vérita¬ 
ble complot i outre la race fran¬ 
çaise. 

Qui donc est responsable de 
I ce complot évident ? qui donc 
j sinon Sir Ch. Tupper ? 

Sont-ce les journaux anglais 
libéiaux, sout-ce même les jour¬ 
naux anglais indépendants qui 
ont mênés cette campagne ? 

Bien au contraire, le Globe, le 
Herald, le Chronicle, nous pour- 
tous les citer, journaux li- 


i, qui ]>our servir son 
ambition politique a permis ou 
pour le moins toléré, la détesta- 
ble campagne fratricide, à la¬ 
quelle sVst livrée la presse de 
son parti contre la race française. 

Ce n’est donc pas faire œuvre 
de politiqueur, n’en déplaise “au 
Manitoba,” mais bien œuvre pa¬ 
triotique, œuvre de justice, œu 
vre de raison, qne de dénoncer 
Sir Ch Tupper, comme le chef 
responsable de la lutte fanatique 
entreprise contre la population 
C .nadieune-française. 

Il sied mal. au “ Manitoba” de 


i maison 
le court 
comman- 


JeüDI, 22 Mars 1900. 

Tout» * oummunicatu«n* concernant 1* rcdac 
tioti* devront être idrwitiW k 

* \1. I) HKLLENCOURT, lUdâcta ur, 
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Pour la Colonisation 


fabrication américaine; 250 a- 
vaieu t été achet éesà StLouis (Mis¬ 
souri), et 250 à Chicago, 

Furieux de se voir joué de la 
sorte, alors qu’il désirait favori¬ 
ser l’industrie canadienne, le Bu¬ 
reau de la guerre fit 4e fortes re¬ 
montrances à Ottawa. 

La conséquence tut que le Dr. 
Borden chef du départment de 
la Milice dédida de ne plus don¬ 
ner aucun contrat à la maison 
Hutching et les autres comman¬ 
des furent données à la maison 
Hector Lamontagne et Cie. de 
Montréal. et à une maison de 
Toronto. 

Franchement la Cie Hutching 
n'avait que ce quelle méritait, 
nVst-ce pas. 

Mais le Dr. Roche a cru l’occa¬ 
sion lavotable pour lancer sa pe¬ 
tite note dans le charivari que 
les fanatiques de Sir Charles 
Tupper ont entrepris contre, le 
“French Premier”. “French que* 
bec” et généralement tout ce qui 
est “French”. 

Une “french firm in Qnebec” a- 
yant obtenu une commande, l’oc¬ 
casion lui sembla favorable à ce 
cher Mr. Roche, et il a donc lan¬ 
cé petite interpellation II a 
pleuré beaucoup sur sou ami 
Hutching si abominablement 
persécuté au profit d’une 


Pendant toute la durée de l’Ex¬ 
position de Paris “l’Echo de Mani¬ 
toba” sera envoyé au Pavillon de 
l’Alliance Française; c est dhe 
que des milliers et des milliers 
de visit» urs le liront ou tout au 
moins le parcoureront. 

Il nous a semblé qu’il était 
fort opportun de profiter de cette 
Occasion pour aider à la < ause de 
la Colonisation au Manitoba et 
au Nord-Ouest. 

Aussi, avons nous décidé de 
commencer avec le numéro du 1 
mai une série d’études sur tous 
les centres français du Manitoba 
et du Nord-Ouest. 

Nous désirons que ces études 
soient aussi complètes que possi¬ 
bles, et s’il se peut soient accom¬ 
pagnées de Vues, nous espérons 
que tous les amis de la colonisa¬ 
tion nous aideront dans cette tâ¬ 
che en nous fournissant le plus 
de renseignements et de docu¬ 
ments possibles. 

Ces études seront ensuite réu¬ 
nies en un pamplet destiné à être 
distribué à un grand nombre 
d’exemplaires 

Nous nous proposons de nous 
rendre dans les différentes locali¬ 
tés pour étudier sur place les avan¬ 
tages particuliers à chacune. 

Dès maintenant nous accueil¬ 
lerons avec reconnaissance tous 
les renseignements que l’on vou¬ 
dra bien nous faire parvenir. 


rions 

beraux et indépendants, tou6 ont 
protesté avec énergie contre cette 
campagne; tous ont élevé la voix 
pour dénoncer cette tactique 
odieuse. 

Il est donc bien manifeste que 
ce sont les seulsjournaux conser¬ 
vateurs anglais qui ont battu la 
chamade; qu’en conclure raison¬ 
nablement et équitablement ? si 
non qu’ils ont obéi à un mot 
d’ordre, qu’ils ont poursuivi une 
direction donnée. 

Et qui a pu leur donner ce 
mot d’ordre qui a pu leur impo¬ 
ser cette direction, sinon les chefs 
du parti conservateur? 

Et ces chefs, auraient-ils pu 
adopter une semblable tactique 
sans l’assentiment du grand chef 
conservateur, de Sir Ch. Tupper. 

Qui le croirait; personne assu-‘ 
rément' 

En tout cas, une chose est cer¬ 
taine, c’est que s’il i’avait voulu, 
s’il l’avait sincèrement désap¬ 
prouvé Sir Ch. Tupper, le chef 
du parti conservateur, avait le 
droit et le devoir d’imposer si¬ 
lence aux organes de son parti, 
et s’ils s’y fussent refusés, de les 
désavouer, de protester. 

Il est un vieil adage, applica¬ 
ble eu politique comme eu cri- 
min a ité “cherchez à qui profite 
le crime.” 

Le crime dont s’est rendue 
coupable la presse couservatiice, 
ayant pour mobile unique, de 
permettre l’arrivée au pouvoir de 
Sir Ch. Tupper, c’est avec le 
droit le plus indéniable que nous 
l’accusons d’en être le complice, 
sinon l’instigateur. 

C rtes, nous n’ignorons point 
que Sir Ch. Tupper, s’est défen¬ 
du au Parlement de nourrir la 
moindre hostilité contre les Ca¬ 
nadiens-français; mais que va¬ 
lent de poiuDeux verbianes. 


Ces ‘bons Conservateurs 


eiiir 


















Tricolore 


auui rapproché* que possible et h» 
cUiius devront comprendre tout terrain 
Que l‘arpenteur du «ouvernement pourra 
délimiter par arpentage en accord avec 
tel» réglementa, qui pourront être faita à 
cet égard ; et la décision du Coinuueaire 
de l'Or à ce sujet devra être finale et 
décisive. 4 9 /■ ' 

An cas ofi pour quelque raisou il 
semblera ini|ioasible su Commissaire de 
TOr de donuer titre et possession d'aucun 
daim vendu a la dite vente publique, le 
Commissaire de l'or rein bouse m le mon¬ 
tant payé au jour de U vente et aucune 
réclamation ne pourra être entrée contre 
la Couronne, concernant le défaut de 
délivrance de titre ou possession. 

Une seconde vente à l’encan, sous les 
mêmt% conditions précitées aura lieu à 


n .• « , •. l ~ uu tvmoiu uu il»* K'- * « 

D a ns un artielc écrit pour le Week ly, de New York, Mgr. Louis 
Temps d Ottawa M. Benjamin de Coesbriand, évéque de Burling- 
Snlte, nous donne des renseigne- ton, qui vient de mourir après 47 
ments fort intéressants an styet ans d épiscopat, a laissé pour tout 
de l’introduction du drapeau héritage son anneau «pastoral, sa 
tricolore au Canada. , croix pectorale, une soutane, une 

En effet, le drapeau des pre- horloge et $2.92 en argent Fils 
miers Canadiens-français n’était i d’un marquis français, il est mort 
p js le drapeau tricolore qui date dans un orphelinat. De telsexem- 
de la Révolution, mais bien le pies de pauvreté évangélique font 
drapeau blanc à fleur de lys de plus de conversions que cent inter- 
de l’ancienne monarchie. views avec les reportera des 

Il paraîtrait que c’est à l’occa- gazettes les plus populaires—La 
•ion de la guerre de Crimée en * er * te - 
1854 que fut introduit le drapeau - " 

tricolore et celai qui 1 introduisit bODHDBDt UD0 d01100 
fut M. Hugh Allan, un Ecossais, pin 

fondateur de la Cie transatlahti- r 1110 filt o8OV00 

que de ce nom. _ 


AVIS e«t par les présente donné, que 
tout claim minier, entier <»u fraction¬ 
naire, appartenant à la Couronne daim le 
territoire du Yukon, sera offert en vente 
à l'encan publique à Dawson, par le 
Commissaire de 1 Or, le deuxieme lourde 
Juillet 1900. 

Vingt pour cent du prix d’achat doit 
être jMiyé au Commissaire de l’or k 
Dawson le jour de la vente et le reste 
dans le delai de trente jours de cette 
date. 

Il ny aura aucune restriction quant au 
nombre de daims qui pourront être 
vendus à toute personne ou Compagnie 
en possession d’un Certificat Libre de 
Mineur ; mais aucun claim hydraulique 
ne sera compris dans la vente. * 


Dnluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 
SPOKANE 
SEATTLE 
TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

I rix du tnuigport lit* püsaagus au Ma 
mtuba, 3 cunt du niilie livre* de billet* 
pour 1000 milles à 2* mille ei, vente cher 
tous tous les agents. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Paa. Agt., (>eneral Agent, 

osa s. SR k ^ t.*»: 


Dawaon le deuxieme jour d'Aout 1900. 
pour tous les cluiins non vendus à la 
vente publique du 2 de Juillet 1800 ou de 
tout autre claim qui a cette époque serait 
devenu propriété de la Couronne, 
d’apres les reglements à eut ég**d. 

PERLEYG KEYES. 

Secrétaire. 

Departement de l'Intérieur. 

Ottawa, 21 Février. 1900. 


Depuis 1 automne de 1760 ,OÙ| Il y avait prit de douze atit qu elle était 
partirent les troupes françaises, 
jusqu'à l’été de 1854, aucun dra¬ 
peau de la Pranoe ne flotta sur 
les bords du Saint-Laurent et les 
Canadiens-trançais n'en connu 
rent pas d’autres que celui de 
l’Angleterre, même aux fêtes de 
la Saiut-Jean-Baptiste. 

Personne n’a découvert dans 
le passé des Canadiens, de 1760 à 
1886,1* moindre trace d’un dra¬ 
peau national. 

En 1837 le parti Papineau 
avait uu étendard vert, blanc et 
ronge. 


Désque le prix d'achat aura été versé 
en entier, les entrées pour les daims 
seront accordées en concordance avec les 
Maux de tête, battement de coeur, prescriptions pour les reglements des 
névrose et la faiblesse extrême placer» miniers, alors en force, excepté 
lui rendaient la vie à charge— H'! and RUX pr^rlptim.a «...cernant le 


L’OBSTACLE VITAL. 

Dn refroidissement a la pleuri 
aie il n’y a qu’un pas mettez en 
tre eux la barrière infranchissa 
bie...le baume rhumal. 34 


UN FAIT HISTORIQUE. 


La société Saint-J ."an-Baptiste 
de Québec refusa, en 1842, d’ac¬ 
cepter le rouge, blanc et bleu 
proposé par M. Narcisse Aubin. 
Elle adopta nu insigne bicolore : 
blanc et vert, qu’elle conserva 
jusqu’à 1888 alors que le tri- 


t fut atteint d'une maladie de lan¬ 
gueur, il devint nerveux et dé* 
k bile, scs yeux perdirent de leur 
éclat cl devinrent mornes, la 
v maigreur et la pâleur mar- 
d quérent son visage d'habitude 
W rayonnant de santé, l’énergie et 
la force commençaient À man- 
* quoi* lorsque un ue ses courti¬ 
sans, le comte de St-Michel, 
étant proprietaire d'un vignoble, 
L qui depuis est devenu célèbre 

jv par tout le inonde entier, lui 

offrit un vin très riche prove- 
connu s itMHntenant sous le nom de 


ligne principal^ 


colore de France fut accepté 
pareequ’il était répandu partout, 
tandis que le blanc et • vert 
n’était en usage nulle part 

•Quant'à la Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, commencéê en 1835, 
elle prit le drapeau britannique 
dès cette époque et je crois qu’¬ 
elle le garde encore. ? 

“Nous attendions evec impa¬ 
tience dit M. B. Suite l’entrée 
daus notre fleuve des steamers 
Allan. Ils parurent an com¬ 
mencement de l’été* de 1854, et 
l’on vit sans aucun émoi flotter à 
la tête de leur grand mât le 
rouge, le blanc et bleu. Pour le 
pavillon français, il faut placon 
à la hampe le bleu, puis le blanc, 
puis le ronge, mais Allan avait 
déplacé les couleurs. Nous di¬ 
sions: blanc bonnet, bonnet 
blanc, sans y mettre de malice.” 


tion. Le seul moyeu efficace pour 
arrêter sa marche est d’enricher le 
sang, et les Pilules Roses du Dr. 
Williams pour Personnes Pâles 
sont le meilleur pour cela. 

Mlle Adéline Dumas, comme Jes 
milliers d’autres jeunes filles, peut 
attester l’efficacité des Pilules 
Roses du Dr. Williams pour com¬ 
battre l’anémie. Mlle Dumas 
demeure avec ses parents sur une 
ferme près de Linière, comté de 
Beauce, Qué. ’ Devant un reporter 
qui s’était rendu chez elle pour 
s'enquérir des détails de sa maladie 
et de sa guérison, elle s'exprima 
comme suit :—“Depuis l’âge de 
seize ans ma santé laissait à désirer, 
mais à part les maux de tête pér¬ 
iodiques, le mal ne paraissait pas 
bien grave. Mais il y a deux ans 
un changement défavorable avait 
lieu de m’alarmer sérieusement. 
Les maux de tète étaient plus 
fréquents, je devenais très pâle, et 
le moindre travail me mettait liors 
d’haleine. En dépit des remèdes, 
mon état empirait de plus en plus, 
et finalement je ne pouvais plus 
rien faire, et je passais des journées 
entières assise où couchée. J’étais 
devenue extrêmement nerveuse, et 
le moindre bruit faisait battre mon 
coeur violemment. Aucun mets ns 
m e tentait, et le médecin finit par 
dire que le mal était incurable et 
qu’il ne pouvait rien faire pour 
moi. Je ne désespérais pas encore, 
et j’essayai divers remedes, mais 
tout fut inutile, et il me semblait 
que la mort seule pouvait mettre 
fin à mes souffrances. Un jour une 
de mes amies m’apporta un journal 
contenant le récit d’une jeune fille, 
atteinte de la même maladie que 
moi, qui avait été guérie par les 


branche du fortage. 

Portos La Prairie et |x>int* interme- 

maire*. 

Laisse- Lundi Merc. et Vend. 4 20 p 
Arrive Lundi Merc. et Vend, 1 10 p. 
Lusse Mardi Jeudi et Sain. 4 20 p. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 25 «! 

branche morris-brandon 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel 
mout, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Nmn» River I-ranch, Relmont to 
Elgm ... 

Lauwe lundi, niercredi, vendredi.... 10.40 u 
Arrive mardi, jeudi «amedi. j in u 


LOUIS XI 


neux 


Suivant alors les conseils de ses médecins, Louis XI en fit usage pendant 
quelques temps et fut complètement guérit. 

Le Vin St-Michel qui se vend aujourd'hui dans le commerce provient 
du même vignoble et contient les mêmes propriétés reconstituantes que 


celui offert au roi Louis XI et à qui il dut sa guérison 


1900 


EN VENTE CHEZ 


St;ra une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du- Klon- 
dyke. 

Leur assortimeu t est tonjonrs 
frais et le meilleur. 


365 Rue Main, Wimiipeg. 


T. JULIUS, 


MISS BAIN 


460 - Rue Main 


Winnipeg 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DK CHAPEAUX 
5 DE PROMENADE 

$1.00 et $1.2» 


ouvertes à ce sujet. En ce qui 
concerne les nombreux cas dé 
folie et les causes de cette mala¬ 
die, le colonel Ward dit, dans un 
rapport, que les autorités mili¬ 
taires ont dû prendre des mes¬ 
ures vigoureuses pour empêcher 
les soldats américains de boire 
uue liqueur forte du pays, 
connue sous le nom de ,l viuo” 
et qui est uu mélange d’anis et 
de mauvais alcool. Les indigènes 
eu boivent fréquemment en guise 
di stimulant, mais les effets en 
ont été pernicieux pour les 
troupes Les indigènes en pren¬ 
nent une cuillerée à calé, tandis 
que les soldats le buvaient à 
plein verre comme le whiskey. 
Le premiec verre rend gai et 
produit un sentiment de bien- 
être ; mais le soldat, encouragé 
par cet effet, en prend deux,trois 
et même quatre verres ; au qua¬ 
trième, il a le cerveau paralysé. 
L’absorption continuelle de cette 
liqueur rend le soldat fou et l’on 
doit i’enferÉner dans un asile 
d’aliéues. Après trois mois de 
soins, il est guéri. Il est 
constaté que la folie cause 
par l’absprption trop grande du 
“*ino” n’est que momentanée. 


45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m 
Musique. Mardi, Jeudi et Sa 
raedi, le soir. 


.Si vous |>tojètf7. d« bAtir, sdressi-z-vous à 


ROUOHRIDERS, *.160. 

Un magnifique lot de chapeaux de suie 
pour 60 cts. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


1-OVH VOTRE l-ISRRK ET VOTRE CH A t X 


Pierre brute ut taillée des 


carrières de Sto 

uewall, Stony Mountain ut Tyndall; ainsi que 
chaux blanchr et grise de ces mêmes carrières. 

Boite 250. Tclephune 1277 


J, MUIR, GERANT 


Pilules Roses du Dr. Williams, et 
me pressa vivement de les essayer. 
J’en fis venir une boîte, mais leur 
effet ne fut guère perceptible. Je 
restais sous l’impression que ce 
remède ne me convenait ptis mieux 
que les autres. Cependant,. pour 
me conformer au désir de mes 
parents, je continuai à prendre le 
même remède. Avant d’avoir 
achevé les deux boites achetées par 
mon père, il était facile de voir que 
les pilules faisaiant du bien, et je 
m’en procurai une demi-douzaine 
de boites. Elles m’ont complète¬ 
ment rendu la santé ; je travaille 
comme de coutume, je fais des 
sorties ; enfin, je jouis de l’existence 
et je me porte bien Les Pilules 
Roses du Dr. Williams sont une 
bénédiction pour les malades. Je 
ne cesse de les recommander en 
toute occasion, et je serais heureuse 
d’apprendre que d’autres malades 
ont profité de mon exemple pour 
eutrer en possession de la santé et 
du bonheur.” 


CHANGEMENT D’ADRESSE 
PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DK L AUTRE COTE DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes* peti¬ 
tes on grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
ALLEMAND. 


Le Professeur G. Co- 

zeus donne chaque soir 
à “l’Albert Hall” une 
série de lectures scienti¬ 
fiques. 

Il fait des examens 

particuliers et des cartes 

* 

tes, durant la journée 
dans le Salon de l’Albert 
Hall. W! 


HORAIRE—A partir du 6 Mars 191X1, 


Station b, 


jjjst. Bonifaoe î? 
g}i Lorette 
22 Dufresne 
2® St. Ann*- Jj 
20 stoinback G 

2® LsBrpq >ra “ 
^ Marchand 
SandilaUds 
Woodbridg 
Summit 
Vassar 
Sprague 


GARDEZ L’ENFANCE 

L'enfant est sujet à tant d’ac¬ 
cidents de la gorge...A la moin¬ 
dre alerte faite prendre du BAU¬ 
ME RHUMAL. 83 


Abonnez-Vous a 
l’ECHO de MANITOBA. 


Maintenant 546 Main St 
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L’ECHO 


CANADIÀN 


a Loadre 


L’horlogier remonte ses prix. 

Le serrurier met la clef sons la 
porte. 

Le menuisier vous scie le dos 
et porte des plinthes an parquet. 

Le forgeron se forge des idées 
noires. 

Le cordonnier a mauvaise alê¬ 
ne. 

Le cordier vous donne du fil à 
retordre. 

Le bonnetier parle trop bas. 

L'imprimerie vous fait une 
mauvaise impression. * 

Comment vivre dans ntf tel 
pays ? 


Winnipeg 


Fournissant la Noblesse dé la 
Grande-Bretagne ' 1 
de Savon... ° 

M. H. A. M ISE du “Winni|ieg Drug 
Haïr a reçu une commando considérable de 

SAVON DE TOILETTE 

D’HOWARD 

POUR L’EAU DURE 

La Commande provient directement 
de l’uu de» noble» anglais. 

Téléphonés au No. 268 et Dons voua en¬ 
verrons immédiatement une boîte pour 26. 


Les spectateurs du palais de 
Cristal à Loudrea ont eu l’autre 
jour une fameuse veUette. Deux 
des éléphants du dompteur San* 
ger actuellement eu représenta 
tion an Palais de Cristal, sont 
soudainement entrés en fureur; 
ils ont commencés par battre les 
chameaux, en compagnie des¬ 
quels ils se trouvaient, poussant 
des barrissement, pui fort heu¬ 
reusement donnèrent l’eveil dans 
la salle - 

Les spectateurs s’empressèrent 
de fuir et lorsque Charlie l’un des 
éléphants après avoir brisé ses 
chaines, etentrainéson camarade 
Ârchie, porut dans la salle, elle 
était vide Charlie broya un de ses 
gardiens qui tenta de l’arrêter 
puis après avoir renversé un mur 
descellés d’un coup de trompe 
vingt mètres de grille de fer, il 

{ >rit le large se dirigfeant vers les 
ocalites sud de Londres. 

Deux éléphants bien dressés 
lancés à sa poursuite pour le ra 
mener ainsi que cela se pratique 
chaque joui 1 'aux Indes, revinrent 
sans y avoir réussi. 

Quand à ÂrcUie son compa¬ 
gnon, resté dans l’intérieur du 
Palais de Cristal, il donna libre 
conrt à sa colère, et renversa, 
brisa toutes les statues Repris 
il fut enchainé à un antre élé¬ 
phant puis finalement abattu 
pour l’exemple. 


EDOUARD .TOBIN, M^wd 

de Bois, d Instruments d'Agriculture. — 
Agent jiour la vente de terrains aux envi¬ 
rons de St. -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.— Paienlents faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


J. T. HUGGARD, 


La seule ligne ayant pour ses 
trains à l’Est on à 
l’Ouest. 

Des Sleepiogs Caps. 

POUR 

MONTREAL, 

TORONTO, 

VANCOÜVEK 
L’EST et L’OUEST, KOOTEN A Y 

La seule ligne possédant 
des Sleeping Cars 
pour Touristes 

Ces Wagons pourvus de toutes 
les commodités et an 
prix insignifiant 
est deman¬ 
dé pour 
la ca¬ 
bine. 

Ces Wagons âéservent aussi . 

BOSTON, 

MONTREAL, 

TORONTO, 

VANCOUVER, 

SEATTLE. 

Prix et détails spéciaux pour le 
service Atliu, Dawsou City, 
Cape Nome et les champ aurifè¬ 
res de l’Alaska. 

Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. P. R. ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 
WINNIPE&. MAN. 


AVOCAT 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


C. HENRI ROYAL, 


AVOCAT 

«fcc., 367 rue Principale, Winnipeg.— Au 
dessua du magasin Richard. 


NOUS 

AVONS 


A. J. H. DUBUC, 


AVOCAT, 
Solliciteur, Notaire.— Chambre 313, Mc- 

Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


TABAC CANADIEN 

en feuilles 


$25,000 DE MARCHANDISES A 

CHOISIR 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rue Main, Wtnnitieg 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées i>ar la poste. 

Magasin «pn i , , U 


Marchandises à Robes à 
moitié prix 48 pouces de 
largeur 19ets. 

Habillement pour boul¬ 
ines valant $7,50 pour 3,95 

Pantalons pour lie mines 
valant $1,50 pour 90cts. 

Habillements pour en 
fants valant $2.50 jiour 
$1.75. 

Habillement pour en 
fants valant $2.50 pour 
81.30. 

Souliers pour dames va¬ 
lant $1.25 et $1.50, numé¬ 
ro et 3| tout aux mê¬ 
mes prix pour 60cts. Ar¬ 
ticles de modes à moitié 
prix. 


L. VERHŒVEN 


» GÉRANT de 
la “ Sun Savmga and Loan Co.," l’Onta¬ 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. Block Mclutyre, rue Main. 


Eu face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 81ti. 


L’ASSOCIATION 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


MANITOBA 


L’Incendie du Théâtre 
Français. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574A,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapeide.” 


ADRESSE DU BUREAU 


Paris, 8 ,—Le célébré Théâtre 
Français ou la Comédie Fran¬ 
çaise, a été détruit par le feu. 

11 contenait nombre de mag¬ 
nifiques statues, bas reliels et 
tableaux. 

C’est une perte irréparable. 

L’incendie a éclaté vers midi, 
mais on ne s’en est pas aperçu 
immédiatement et l’incendie 
faisait rage avant que les pom¬ 
piers aient pu commencer à le 
combattre. Vers 1 heure et 
demie l’intérieur de l’édifice 
n’était plus qu’une fournaise 
ardente. L’épaisse colonne du 
fumée qui s’en échappait attira 
une foule immense de tous les 
coins de Paris, surtout quand on 
sut que c’était le Théâtre Fran¬ 
çais.”^ 

^ Paris, 12 ,—L’inceudie de la 
Comedie-Frauçaise fait le sujet 
de toutes les conversations à 
Paris, et les journaux sont rem¬ 
plis de détails concernant le 
désastre. 

L origine exacte de l’incendie 
n’est pas connue, mais ou croit 
généralement que le feu a été 
mis par les fils électriques. Il 
n’y a aucune indication qui 
pourrait faire croire que le feu 
est l’œuvre d’un incendiare. 

Le gouvernement n’est pas 
resté inactif et a décidé que la 
reconstruction aurait lieu immé¬ 
diatement. Un crédit de 3,000,- 
000 de francs sera demandé et 
l’on espère que la Comédie 
reprendra ses représentations 
avant 1 antomue. La comDacrnip 


367 Rue Principale 

WINNIPEG. ’ 


v enez voir par Vous me 
mes nos offres et vous se 
rez certains d’acheter 


POUR LES NOCES, 


0FFIC1EBS DE L'ASSOCIATION 

POUR 1898-1899. 


LE CÉRÉMONIES, 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LES PROMENADES 


342 RUE MAIN 


M. WM. LAGIMODIERE, 

„ PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT 

M ED. GUILBAULT, 

2e vice-president 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


Demandez 


donc, si votre montre a besoin de ré ^ra¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’em 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous Remployons 
que des ouvriers de premier ordre, et 


La Nouvelle Voiture 

A R0UE8 CA0UT0H0UTEH8 


MARCHE LOCAL 


qu’ils dont toujours sous notre contrôle 


de DENIS DAOUSl’ 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262 rue Garty. 

•Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. TOMnhnna 111 


Horloger et bijoutier, 

ru© Main.McIntyre Block 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESI DENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, 

M. JOSEPH RIEL, ( 

M. L. J. COLLIN, membres 

M. E. GUILBAULT, J 


HORAIRE—En activité depuis le 5 Decmebre 
1899. 


Allant au nord 


Allant au sud 


minot 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.76 et au dessus. Cutters de 
$4.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


Station»» 


Plaintes d’un mécontent 

J’étais venu m’établir à X..., à 
cause delà situation avantageuse 
de cette localité. Mais, hélas! 

car tout 


je serai obligé de fuii 
ici va de mal eu pis. 

Tenez, par exemple 
Le notaire n’a pas i 
à nous donner. 

Le contrôleur vous 
manière de voir 
Le receveur ne reçc 
Le percepteur n’a pa 

tion nette des choses. 

Le banquier prête à la criti- Peaux.-Peaux gelée* 

^ u r e /, . . avec cinq lbs. en m 

Le médecin ne soigne que sa glace. Peaux de i 

t 01 T- V* * bœufs, 1 c de moiu 

L architecte élève ses préfeu* peaux de mouton, 

,. , 65 c; de cheval, 60 c 

Lelimonadier vous abreuve d’a- Foiu.—Pressé, de $5 

T ? . Û ' ’ charges, de *4 à *5. 

Restaurateur Von» nourrit Viandes de Boncherie 

'r TTi, ,At | 12 c. agneau, #4.50 à 

Le boucher tueNU temps et as- j veau, 8 c à 10c; beuf 
somme sa clientèle A 


Le president de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d'administration. 

Les assemblées du bureau d ad¬ 
ministration ont lieu les le èt 3e 
mardi de chaque mois. 


mardi de chaq 


Les plus grand* commerçants de l’ouest Ca 
nadien 

45-Sm. 


Superintendant 


WINNIPEÜ 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


KZ VOIR LE 


P. W. REIMER 

, 326 et 328 Elgio Avenue Wlxnipeg 

Oéufset Beurre frais toujours en mains 
Volailles, bœufs, et lard a vendre. 

Le çlas haut prix du marché sera payé 
pour les produits de la ferme. 


Pianos accordés, 300 Rue Main 



























( Suite de lu itame funje ' 

Les seuls coupables sont les 
chefs conservateurs qui anxieux 
de se hisser au pouvoir ne rcg 
culent devant aucune ignominie 
pour atteindre leur but. 

Et dire, qu’il se trouve encore 
des canadiens français, pour pré¬ 
tendre que le parti conservateur 
est le véritable ami de notre na¬ 
tionalité ! ! 

Après tant de preuves de ,'aua- 
tisme, on ne conçoit pas com¬ 
ment un canadien français peut 


Dormez votre coin 
mande pour 
Vins, et * 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint- Boni&oe et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin : il n’y a pas^de doute 
que n os marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


1 RICHARD & CO., " K V| *- 

.*W5 % r*«e Mai U, Wnuipeg. 


Editoriales 


Avec sa grande lueidité habi¬ 
tuelle le “Manitoba” a trouvé 
la preuve indéniable, que mal¬ 
gré son élévation au poste de 
grand maitre oraugiste. l’hon 
McFadden est absolument sym¬ 
pathique à la minorité. 

. Cette preuve je vous la don ne 
en mille ! 

C’est que M. McFadden a sou¬ 
tenu M. LaRivière candidat con¬ 
servateur aux élections de 1896, 
contre sou adversaire libéral M. 
Walton ! 

C’est concluant n’est-ce pas ! 

U y a peut être quelques es¬ 
prits naifs qui estimeront que 
cela prouve uniquement que M. 
McFadden est un excellent parti- 
sant conservateur ! 


FINI 


L’ETE 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa 


THE MANITOBA CLOTHING Co„ llmited 

550 rue Main. 


Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis,'vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 


Il vaüt mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRI’l 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


C. B. SCANTLEBURRY 


496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Baufield 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


DECRIRE A 


BANNING, 


G-uilbault 


de Québec peut être hostile à la 
Fédération impériale et rester 
en même temps loyale et dé¬ 
vouée à la couronne britannique. 
J’ai eu l’occasiou de venir en 
contact avec nos concitoyens 
d’origine française à Québec, 
durant la conférence interna¬ 
tionale Je suis heureux de 
proclamer qu’il n’y a pas dans 
tout le pays de citoyens plus 
honnêtes, plus paisibles, plus 
respectueux des lois, plus sobres, 
plus travailleurs et plus loyaux 
que les Canadiens-français. 

‘'Pourquoi chercher à discré¬ 
diter cette race ? 

“Pourquoi lui faites-vous un 
crime d’aimer encore la patrie de 
ses ancêtres ? 

“Non, ce n’est point en insultant 
«ette race que vous lui ferez 
aimer davantage les institutions 
britanniques. Traitez-la, au con¬ 
traire avec justice, avec généro¬ 
sité, avec le “fair play” britanni¬ 
que que tout citoyen anglo-saxon 
est si anxieux d’obtenir. Trai¬ 
tez-la avec justice, je le répète, 
traitez-la avec générosité, car 
elle mérite justice et générosité !” 


& Company, 


HOUR CONNAITRE 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E 


POELES, GRANITE, 

, BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

jÇ • V f v a 

Guilbault et Cote, 


ST. BONIFACE, 


vous offre 


ST-BONIFACE, MAN 


pour monter votre inAison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


été défàit la semaine dernière au 
reichstag, à propos de la motion 
de M Winterer relative à l’A Fa¬ 
ce- Lorraine, par une forte majo¬ 
rité. 

M. Winterer dans sa motion 
demandait que la “loi dictato¬ 
riale” appliquée à l’Alsace-Lorrai¬ 
ne fut rapportée, se plaignant de 
la situation faite à cette province 
qui depuis 20 ans est dans un 
véritable état de siège. 

Le chancelier privé Hohen- 
lohe s’y opposa alléguant que 
P Alsace-Lorraine ayant été con¬ 
quise par la force des armes, le 

g ouvernement impérial avait le 
roit et le devoir de s’y maintenir 
par la forcé des armes. 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

..mois d’abonnement 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bi 

l’adresse suivante : 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 

marché, en argent 

N’oubliez pas l’endroit. 

Avenue Provencher, St Bonifaco. 

COLLIN & FILS. 
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Le delneator 

Le numéro de mare du “Del- 
niator” journal de modes publié 


M. Telesphore Rochon est 
arrivé vendredi dernier d’un vo¬ 
yage à la Province de Qnébec. 

M Lee a obtenu le contra 
pour les travaux de canalisation 
à St. Boniface ; sa soumission 
étant la plus basse. 

M. Aimé Bénard a acheté la 
semaine dernière de M. Sylvain, 
l’hotel Grand Central .pour là 
jolie somme de $18.000. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 

M. C. Phaneuf, si bien connu 
de tous nos compatriotes de la 
campagne a ouvert un magasin 
d’épiceries à Winnipeg, sur la 
rue Main, porte voisine de l'an¬ 
cienne épicerie Collin & Fils. 

Sa Grandeur Mgr. Pascal, évê¬ 
que de Princè Albert a donné le 
sermon de circonstance à la Ca¬ 
thédrale dimanche demie*, lia 
fait un tableau saisissant des 
missions du Nord Ouest. 

Le C. P. R. vient de réduire le 
prix de transport des voyageurs 
au tarif uniforme de 3 contins 
par mille au Manitoba. On dit 
que le Northern Pacific fera une 
semblable réduction à partir du 
1er Avril. 

La nouvelle annexe de l’hôpi¬ 
tal de St. Boniface s’ouvrira le 
1er Avril ; une des salles portera 
le nom de la regretté sœur Marie 
Xavier et comprendra 80 lits, 
avec cinq chambres privées. 

Sou Honneur le Lieut. Gou¬ 
verneur donnera une réception 
publique au palais du gouver¬ 
nement eu l’honneur de Mme 
Gadski et de sa Pie, le jeudi 29 
dans l’après midi entre 4.30 et 
5.30. Ce sera une chance uni¬ 
que de causer à ces grands ar- 


| à Toronto contient un article fort 
intéressant de Comelia Atwood 
Pratt, sur l’activité et le besoin 
d’entreprises qui sont les carac¬ 
téristiques desjeum*s filles avant 
leur mariage. L'article con¬ 
tient nombre de réflexions fort 
judicieuses et de conseils dont 
beaucoup de jeuhea filles pour¬ 
raient bénéficier. 

Le Delineator est ^d'ailleurs 
entièrement consacré aux ques¬ 
tions féminines, et cette publi 
cation constitue un manuel des 
plus utiles pour les ménagères, 
les mères de famille aussi bien 
que les jeunes filles. 

Son prix est de 15 cts par nu¬ 
méro, chez tous les libraires. 


DES SOUMISSIONS scellées adres¬ 
sées hu î« mssigné et portant la suscrip- 
tien “ Soumission* pwur fourniture» aux 
Saurage»'’ seront reçues a ce bureau jus¬ 
qu'à midi lundi le 2 avril 1900, pour la 
livraison de fourniture» aux sauvages, 
pétulant l’année fiscale se terminant le 
§0 juin 1901, à différent» (loints dan» le 
Manitoba et les Territoires du Nord 
( tuest. 

* De» blanc».de soumissions, contenant 
tous les ren»eigneimnt», |>euvent être ob¬ 
tenus sur demaude du soussigné ou du 
commissaire des Sauvages à NN innipeg. 
La plus basse ni aucune- des sonmissious 
ne sera nécessairement accepté. 

Nul compte pour cette annonce ne sera 
reconnu si elle n’est autorisée par l'im¬ 
primeur de la Reine, et aucune réclama¬ 
tion pour paiements, jwir n’importe quel 
journal, ne sera entretenue sans la dite 
autorisation. 

J. D. McLKAN, 
Secrétaire. 

Département des Sauvages, 

Ottawa 1er mars 190g. 0 8. 


Reglements des Homesteads. 

V • ___ % » * — * * — 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros H et 26, pourra être prise en 
HonVestead, par toute personne chef de famille, ou aufun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart «le section soit 160 acres 


Lntrees 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses dé cancellation et d’inspection. 


PAS PLUS DIFFICILE QUE 

CELA. 

C’est aisé de se procurer une 
grande somme de soulagement 
avec une petite somme d’argent. 
Achetez une bouteille de baume 
rhumai, pour 25c. 35 


Conditions a remplii 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
souf peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


de l’Ouest Canadien 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention d* faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. , 

Informations. 


Avis est par les présentes donné que 
certaines terres 'd'Ecole» du district de 
l’Asainiboine seront mise» en vente à 

L’ENCHERE PUBLIQUE 


29 MARvS 


chez Barrowciough’s Ma 
gasin de musique. 


IN DI AN HKAD, 21 mars, 1900 a 11 


POUR LES ABON 
22 MARS 


Les immigrants pourront recevoir h tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de 1 intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


SINTALUTA, 28 mais 1900 à 11 a. m. 

Q’APPELLE STATION 29 mars 1900 
alla. ni. 

Ces terres sont Offertes par quart de 
section, avec mise à prix couforme au 
chiffre fixé par les liste de vente, et 
seront vendues sans égard aux personnes 
cjui peuvent les occuper illégalement, 
toutefois les dites personnes* s’il y a lieu, 
auront droit à un aelai de 30 jours après 
le jour de vente, émir durant ce temps, 
déplacer leur» bâtiments, clôtures et au 
tre» propriétés. 

Le Department se réserve le droit de 
retirer n’importe laquelle de ces terres 
avant le jour de ventes. 

CONDITIONS 1>E PAIEMENT— un 
dixième comptant et la différence en neuf 
paiements annuels égaux avec interet.au 
taux de 0 pour cent par année sur le 
montant du prix d’achat restant dû 
d’époque à 'époque. 

N OTE.Les scrips et warrants ne 
peuvent être acceptés en paiements. 

La liete des terres à vendre peut être 
obtenue en faitant application au Secré¬ 
taire du Department de l'inferieur à 
Ottawa, ni* a l’agent des Terres de la 
Puissance à Regina. 

Pi G. KKYES, 

f Secrétaire, 

Department de l’Intérieur, Ottawa. 

•Janvier 24, 1ÎHM). 


POUR LE PUBLIC LE 

MARS. 


SIEGE RESERVES $2 


PRIX D’ENTREE $1,50 

$ 1 . 00 . 


Un .souvenir pour la 
n’y manquez [ms 


Dépêchez vous de 
retenir vos 
siège. 


A L’INSTITUT GOLD CURE D’EVANS 


Tout hoiimie qui écrira au ‘ Sta'e Medi 
cal Institute” No 721 ; Elektn n Building» 
Fort Wayite, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remède» Home remède qui a guéri de, 
milliers d’hommes soutirant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse sexuelle, 
résultat dés excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
det'épine dorsale, varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée. Ecrivez de suite. 


58 rue Adélaide, Winnipeg 
Recommandé par les Rev. Pères Druni 


Prix spéciaux sur tous 
les Ch. de fer 


t’vs.--On parle Français 


Il nest question eu ce mo¬ 
ment parmi tous les amateurs de 
musique que du fameux concert 
qui aura lieu au Drill Hall du 
Broadway, le jeudi 29 de ce 
mois. Mme Gadski est une cé¬ 
lébrité du chant ; elle s’est par¬ 
ticulièrement rendue ^ fameuse 
dans le répertoire de Wagner. 
Elle fit ses débuts à Londres 
datte 2 le rôle d’Elisabeth du 
Tannhau8er. M. David Bisp- 
ham qui P accom pagne a crée en 
Angleterre le rôle du duc de 
Longueville dans le fameux 
opéra français de Messenger, 
“ La Basoche”. 


Force 


De la Maladie à 


» * 9 » * 

Madame A. BURNS, de Montréal, nous écrit en date 

du 28 Décembre 1899 : 

Cher M. Baridon, 

Il y a à peine trois mois, j’étais pâle, d’une pâleur maladive. 

Aujourd’hui. J’AI DES COULEURS DE SANTE. 

J’étais faible. JE ME SENS FORTE. 

J’étais malade... JE ME SENS BIEN. 

J’étais abattue.. JE SUIS FORTE E'Ç VAILLANTE. 

Tout cela grâce aux PILULES OE LONGUE VIE DU CHIMISTE DONARD. 

Ma reconnaissance vous est acquise. 

A. Burns, Montréal. 

» ? ? ? n 

LES PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONABD 
se vendent 50c la boîte, six boîtes pour #2.60, et seront envoyé franc 
de port à n’importe quelle place, soit aux Etats-Unis ou au Canada, sur 
réception du montant* en.s’adressant à LA PHARMACIE BARIDON, 
Montréal, Qué. . ? x 




Consultations gratuites 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médeeins 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour ftotre blanc de questions, 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour lejj conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
les femmes également. La Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri- I 
étaire des Pilules de Longue Vie 
du Chemiste Bonard. 

No. 202 Rue St Denis, Montréal, / 
Que 1 
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